
  

 

 

 

 

1 e r M a i
Tel est le slogan historique du mouvement ouvrier 
Pain parce qu’il existe 2 mondes face à face : Celui de Carlos Tavares, PDG du groupe Stellantis
qui prétend à une rémunération de 66 millions d’euros pour 2021 et celui des salariés, des retraités,
des étudiants qui calculent euro par euro leurs dépenses pour survivre. Ceux aussi qui n’atteignent 
déjà pas aujourd’hui 62 ans et auxquels on promet la retraite des morts.

Paix parce  que  la  guerre  comme  le  disait  Paul  Valéry «  c’est  le  massacre  de  gens  qui  ne  se
connaissent pas au profit de gens qui se connaissent mais ne se massacrent pas ». Tout doit être fait 
pour que la guerre en Ukraine cesse, que le droit des peuples soit respecté et que la paix revienne 
partout dans le monde sur la base de la justice sociale.

Liberté car les populations sont de plus en plus  contrôlées, surveillées, formatées et au premier
geste de résistance, censurées, menacées, réprimées.
C’est sur ce terreau mortifère socialement et démocratiquement que se diffusent les idées xéno-
phobes, discriminatoires qui font le jeu des puissants en  semant confusion et division.
Aujourd'hui, comme hier, c’est sur le terrain social, celui des revendications, moteurs de l’histoire 
que  les  militants  syndicalistes  se  situent  en  recherchant  en  permanence  l’unité  sur  des  bases 
claires et notamment :

• Augmentation immédiate  des salaires, pensions et minima sociaux ;

• Blocage des prix pour les produits de première nécessité
• Interdiction des licenciements ;
• Retraite à 60 ans, retour aux 37,5 annuités et calcul sur les 10 meilleures années dans le privé 
et maintien du code des pensions et régimes existant ;

• Défense des services publics, des statuts et des missions. Non aux privatisations et recours aux 
cabinets privés de conseil ;
• Abandon de la réforme chômage qui spolie plus d un million de privés d’emplois ;
• Défense du code du travail, des conventions collectives, abrogation des ordonnances Macron ;
• Rétablissement de toutes les libertés individuelles et collectives, dont les libertés syndicales et 
réintégration de tous les salariés suspendus du fait du passe sanitaire.

Ce premier mai, par ticulièrement dans la période où il se situe,
  doit être un signal for t de combativité, de clar té et d'unité.


